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—Oh! oui, celui là, je l’aurais

Lion uimé, et voilà qu'il à passé
dans tua vie comme uno sppuri-
tion fugitive ! I peuse tou-
jours 1. Je lo sals bien, moun
Dieu, qu’il eut tort, quinse jours
avaut Yo contrat de v'aller cows.
promettre uiuai ; qui le sait mioux
que mol, qui en ai taut souffert ?
Durant tout une semaine, ma

 

m'eu faire mourir :
—Ah ! c'est trop fort |. c'ost

un propre mousieur que votre
monsieur d’Enfuc L.  B'ufficher
avec ue cocotte… ct aux “Fran-
gaie ”’ encore !
Mais, d’abord, il ne o’afichait

pas, et il seu expliqua. !
C'étuit bien lu maîtresse d’un

ami que, pris à l’improviste, il
chaperonuait par bonté d'âme.

Il uvait fuit cela comteil fait
toutos choses, euns eonger à mal.
Il s’est justifié amplement des
torts apparents dout ou lui fui- |
sait grief ; et ei, dana cotte dé-|
plorsble aifaire, on avait eu le
moindre scrupule de la plus vul-
gaire justice, nous lui devious
rdooner sur ’heure ; mais nou!

bn me cacha, à moi seule iuté-
ressée, son mémoire justificatif,sn
défeueo victorieuse ; on exploits,
par des manœuvres déloyales,
mon amour-propre froissé ; on
m'arracha, au bas du congé qu’on
lai ciguitisit, Une signature qui
me sera, Liélas ! une source de re-
grets éternels. Eu moine de
quinze joure, ile m’imposaient un
nouveau fiancé ; deux mois après
on me forçait à dire : * Oui ” À
je ne esis quel mari, amend par |
surprise.

Il dura un an, le pauvre….et
maintenant, jo suis veuve ! Il
west pus exact, vraiment, qu'on
ne soit malheurcux que par sa|
faute : de tous mes malheurs À
moi, c'est ma tante qui fut la
cause. Et, si je n’y prand pas
garde, elle veut m'en réserver
encore. Ne voild-t-il pus qu'elle!
vavise de vouloir me faire épou- ©
ter à nouveau ! Je ne puis roster
veuve déclare-t-elle ; et elle re-
commence À me présouter ses go-
delureaux imbéciles, tous ses
jnmes beaux meneurs de cotil-

. Eh bieu ! non, je n’en veux
pas ! Je n'en veux pas ! Je n’en
veux pas ! Je n'ai jamais aimé et
je n’airmuerai jamais que d’Entac.
De Bréal, Vautré, ce petit fat

de Quineol, les jolis prétendants
de son choix peuveut coutinuor
lours travaux d'approche, moi,
jo mo tire des piede, comme dit
le vieux commandant.
Voilà ta tante pour huit jours

tn Lretaguo ; À eon retour, olle
be trouvera plus celle qu'elle a
le prétention ridicule de traiter
eu petite fille ct le malin plaisir
de vouloir rendre victime de ses
cruautés sans nom. Dans cing
joure, jo partirai. Je ne veux om-
tuener là-Las quo Suzanne, qui
tme fut toujours dévouée dans los
épreuves do -mon long martyre ;
ot Cluire de Crécy sera seule à|
coutnître mou secret. !

“a
21 juin.

Les tecscignements de ce Lou
hotaire me raviesent ; 11 m'éerit :
* Le château de Roderive, qui

% tous est échu en hérituge, par
“Iu mort de fen votre regretté
“courin fou M. le marquio de
“ Roderive catplus qu’une gentil-
“ hommière, comme vous sem-
a blez le supposer, madame la
, CoTutesse, c’est presque an châ
leau royal [11 fut bâti sous

, Louis XIII, et sous lo règne
. du Gand Roy, M. le Notre fut
. Maudé pour dessiner le parc ;
a Tous le pouvez voir signalé
. dans les ouvrages du tomps,
+ COmme un des mieux réussis
. de tous les jurdins pittoresques
de Frauce et de Novarre,
" Mais fou M. le marquis nour-
Fissait, à l’endroit du style des

y lsrdtue, deu théories opposées
. à celles de M. Lo Notre, II. lain tout venir on liberté.
u Aujourd’hui, c'est au maquis
« STose, ce pars autrefois oi joli ;
y sis ilue manque point de
Pittoresque,

"Les appartements sont meu-“« Liée de façon très laxueuse. Je
« povee, madame la comtesse queu * Dersonue quile doit habiter.

t qui, comme vous me faiteseq“ l'honneur à »tedE

 
 

tente mo hurla sux oreilles, A!

“ sions qui exgont la solitude, je
“ pence, dis-je, quo cette très
* honorée personnes trouvera ici
“une retraite très confortable
“ où consoler, dune ce mystère
“* et le silence, eon Âme eudoilo-
“rie. Le château est loin des
grande chemiua battus, entiè-

“ rement clos de mure et bien
“ fait pour entreteulr dane l’ima-
“ gination des idées mélancoli-
“* ques ot tendres.
“La domesticité se réduit, pour
l'heure, à deux serviteurs tidà-

‘les : un intendaut et un vieux
“ jardinier, Jean, dont, vers lu
“fla de sn vie, M. le marquis
“ avait fait son cocher, Bur votre
“ désir formel, je d’ai point eurô
“18 d’autres gous,

‘Voici, madutne la comtesse,
“les derviers renseignement que
“ vous me fuites l'honnour de me
‘* demander. On descend à Quim-
“ perneau. (Le train de huit
“* heures vous y mène en vitesse.)
* Le château cet à trois lieues du
* là, trois lieuce de bon chomis.
* T'élégraphiez moi, je vous prie,
“ le jour d'arrivée de cetto très
“ honorée personne, nfiu que je
“ prenne soin de préparer toutes
“ choses et d’envoyer le carosse.
s Veuillex agréer, etc.
Dans trois fours je partirai

our mon maquie, comme dit co
u notaire.

“

22 juiu.

Que vient de m’appreudre là
Claire de Crécy, que d'Entne est
revenu depuis dix j.urs de son
voyage autour du monde ? Cher
ami ! il a risqué s& Vie dans Jos
plus périlleuses aventures, et le
voilà de retour, et riche À n’en
pouvoir plue. Qu’elle est eingu-
ière, cette histoire de chercheur
d’or ! Cette mine reprise par ce
vaillant, et exploitée le revolver
au poing, suivaut des procédés
nouveaux. Le voilà riche, im-
meusémont riche, j'en euie Lien
heureuse. Jo lui souhaite touslos
bonheurs du monde. . Mais pour-

peine de ne pas me revoir ? Pour-
quoi ne vent-il pas oublier mes
torts 1... Je lui continue, moi,
mou affection ardeute,—inaltéra-
ble.

24 juin.

8 heures.—Le train roule !.Je
suis folle, je rie, je chaute, je
danseraie… Que tout me semble
admirable ! Je serai libre ! Il fera
beau contempler matante, quand,
À son rotour, elle apprendre ma
fuite ; je la voie, d'ici, déchaîner
ses colères, je l’entenda crier:
—Maisc’est impossible, 1mpos-

sible ! Je no puis Inissor une pe-
tite veuve do vingt aus courir
seule ainei le monde !

Elle court pour l'heure, la pe-
tite veuve, ot le train l'emporte.

Midi.— Quimperneau ! C’est ici
qu’il nous taut descendre. Le no-
taire n’est point là ; mais voilà
bien le carrosse !…. Dieu de bon-
té, est-il possible ! c’est l’arche
do Noé ! J'eau nous esluo jusqu’à
terre, et nous hisse dans la mous-
tre, où nous nous engloutissons
avec Suzanne. Et maintenant, al-
lez ! Jean.
Le huit ressorts démarre et

court à travers des vallous ma-
guitiques ; los bois passeut, les
coteaux défilent, jo suis heureu-
se, et pourtaut, je ue puis m’em-
pêcher de regarder, songeuse, la
grande place qui reste vide 3 mos
cô:és.

n'a
2 heures. — Nous vouions de

prendre un chemin de traverse,
tout à coup, à une espèce de car-
refour, le carrosee s'arrêta brue-
quomeut. Je demande au cocher:
—Pourquoi arrêtez-vous, Jean ?
Il mo répond :
—On me barre la route, ma-

dame,

Suzanne se met à la portière
et rentre presque aussitôt lu tôte :
—=Jdsus ! Maria | madame, je

crois que c'est des voleurs !
Je m’affole, je crio :
—Jean, ne résietez pas !
Alors un cavalier se présente à

droite, je me rejette à gauche : là
m'’apparaieseut deux grands la-
quais on habits A 1a française stop-
pée bôtement près d'une chaise à
porteurs... Uependant, le cavalier
ouvrait la portière. Je balbutie :

—Que voulez vous, monsieur ? Et je songe à ma cousine An-
Bèle, qui fat presque violée par

quoi tm’a-t-il fuit cetto grande;

jun bandit, lors d'un voyage en
Italie...
—Que voulez-vous ? disje eu

tremblant.
Il me répond, jetant À bus eon

foutre, dont la plume balaya le sid
Ke, etpartant comme ua théâtre :

sdame la comtesse, mous
mettons & vos pleds les hornmages
de uotre mattre : et, en son nom,
nous vous prious, vu le mauvais
état des chemius, de vouloir bien
prendra placo duus cette chuiso
Que porta vos laquais.
—Monsieur, où prétendez-vous

me conduire ? Je mo ronds au
château de Roderive.
—Tout est prôt pour vous y

recevoir, madame.
—HMaie je n'ai donné aucun or-

dre !
—Le maître l’a fuit À qui nous

appartenone !
=—Oli ! oh ! l'aventure est p'ai-

sunte ! dis-je enn remise do ma
surprise, oh ! ce bon notuire !...
Vous lui pouvez dire que je lui
dois une fidre peur! Vous Ôtes
sou clerc, probablement ?

reprend galamment, le cavalier ;
il m'uffre le poing, comme au
vieux temps ; ot, par de petits
pas de menuet, me conduit et
m'installe avec mille précautions
charmautos.
Nous voilà romis en route ; lu

chaise est adorable, capitounée
en bleu de ciel, galournée d’ar-
gout ; la voiture nous auit, cuho-
tant dana les ornidres ; A la por-
tière, très digne, chevauche le
cavalier, maître clere ; de temp3
en tempe, il se peucle:
—Voici les bois du Châtel qui

sont A voue, madame.Voici vus
bois de ci.…voici vos bois de là /...

Il paraît que tout m’appartient,
comme un marquis de Carabas !

8 heures—Nous marchions de-
puis une heure À travers du pays
enchanté, quand, à un coude du
chemin, le cavalier se poucha
vers la portière, et mettaut cha-
penu bus:
—Voilà, madame la comtesse,

votre château maguillque m’ap-
parut daus lu plaine. Le chemiu
descendait en zigzag, nous arri-
vâines brontôt.
Toute la cour d'honneur Suit

pleiue de monde ; il y avait à la
porte quatre hallebardiers, pré-
seutaut la pique, et un fifre eou-
nuit sux champs, Nous traver-
sous une haie de villageois, tous
Lubillés en Collette et Colin, ot
nous fuieant des révérences, com-
tue à l’Opéra. Au bas du perron
la chaise #’urrête ; ane vieille da-

Suite sur là quatrième page.

 

—Vonez, madame la cumtosse, -
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CARTES D’AFFAIRES

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

O. 3, 0, Würtele, B. C. LL T. Lacrois

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etude :—Auvdesqus des bureaus du
Sorolvis' No 96, Bae August , Borel”

TELEPHONE No. 1409

EMARD & TASCHEREAU,
AVOCATS,

New-York Life

MONTREAL.
JS, U.l'MARD, L. L LL |

fi, TASCHEREAU, L. Le L.

JusuranieeEdifice

L

Hotel Riendeau
——ANCIEN HOTEL

E AINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelies
PLACE JACQUES-CARTIER,

MOINTRBA.

Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-
taire, M. JOSEPU RIENDEAU, a fan
subir des améliorations trea ingortantes
offre tous ies avantages possibles, toit
come lusliotely les plus conturtables de
Montréal,
Nous croyons douc devon engager nor

amis de cette partie du pays d visiter l'hô-
tel Rewnpear quand curs atlaires les ap.
pellerout a Montréal.
Bien sûr qa’'ilsu'auront qui s'en féli-

citer,
JUS. RIENDEAU

PROPHIRTAIRE
20 Mars 1605.— a.

BanqueMolson
arlement, 1855

…Montréal
$,500,000,00

  

Incorporée par Acte du P
Bureau Principal.

Capital payé.. _
Fouds stable..$1,300,000 00
Réserve pour
réduction
sur escompte
courant...»

Compte de
profits et
[ITI 75,717.54 £1,455,740.64

SuocyRsaLB A Bons,

—BUR DU ROI,—

JOHN MoMAHON,
GRANT,

Dépôts reçus et intérêt accordé; Col-
lections sollicitées et remise de fonds itm-

  
    

80,000.00

principales villes du Dominion. Argent:
anclais et américain acheté et vendu,  
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Eamere

UF. GS. Gaucher,
Ot-derant aasaote dals mstoos Oascher à Telmenre

Bureau de la Seigneurie de Sorc, Farinos , provisions

LAUD, GRAISSE,83 I uo du Roi, Sorel ! GRAIN, RTC,
81-93 Rus dos Commissaires ot Saint Pav!

Nous nou- chargeons de la vente de
Produits Agriecles et faisons des avance
sus sonsissentions

D’Hochelaga

RUE: DU ROI et GEORGE

Fraites vendues et colleetden sur toutes

ETATS-TITIS

AT GF BIR

SUCCURSALE A BUREL

Arthur Bruneau, Gérant

DENT

L'EXTRACTION DES DENTS

|Dr EUDORE DUBEAU
Chirurgien-Dentiste, lrofeassur au Col.

TEL. BELL 6162

PHARMACIE KNEIPP.

 

    
médiute. Traites fournies sur tontes les 0 itshiuc,

Henri

 

—Marchand de—

MONTREAL

TELEPHONE No. 9310

BANQUE  
COIN DES=

LIUNE LES PLUS SOLIDES LU PAYS

Dépots reçus et int

   

coords,

les principales villes du

CAITADA
==FT LES—

in
Français, Ausslais et Américain

ACHETE FT VENDU +
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5 MINUTES APRES

BATISFACTION GARANTIE,

1558 Dentuics de la P, de 9.

SIL 9s-Danis Coin Ontario
MONTREAL.

Forel, 16 anvice 1597,—tan
 

201} Rue St-Laursat, Montréal,

 

¥gr Gb, Kneipp
néral pour le Canady, des mé ol
ticée Kooi

 

mn.
vies, sandales turbo on

2Domandex lo cutalogue.

Lanctot, Pharmacien
219) rue St-Larrent, Mon tigal,

Forel, 1% lanvicr 1807,—1a,
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fun subsquente

Prix réduits pour anuvnces À long tonne, avis
réclanus, ete, le,
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“ler.

Leowereeoe
CEppre Areemay

COMPAGNIE DE NAVIGATION

LICIHELIEU & ONTARIO

DO FORT DE BOREL
Lo Mostréal vt le Cordinn, tous ler

Jiu pour Québee, A 10 Dies pon, pony
outreal, vers Shira w, i Lu ditrauclhe

pour Quebee, à Ghea pom, pour Mont.
real, M2 Ding, au,

Le lirthter pour Muntréal, le dimun-
ele elle merctedi soir à 6 heures Pour
le Lort 8l-Frauçois Nicolet et Trois.
Hivières, lea matdis el vendredis, vers
U leutendu soir,

be Chuembly, pour Montreal, aréisut A
Panoraie, Lavalot Ht-Sulpice, le
dituuuehe et muvreidi soir, Pour
Chambiy et les ports irtermédinites, le
mardi et le vends di, catre het le qu me

Le Sont, pour Et-lrançois, Moulus
de Picrreville ct Picrreville, le mardi et
le vendredi, uraés larsivés du Berthier,
st le satauadi, à 2 hrs Pe 1u.
De Lier ville pour Sorel, Te diman-

che st le merercili, à midi, eb le samedi
à Gus an,
Le Norel, poux St-Aume, le jeudi, à 7

leu vu. Pépait de 8S,-Aimé pour Sorel
a2 hrs,

Lo Mouche-d Feu, de uvel pour Ber-
thier, tous ler fours, execpté te dimani- |
chy a NBO da, ti, ot 2) jee I
Besthice jour Sorel à 11 hr-u mn et].
has pas,
loue toutes informations œ'udr. ner i

au biueutt de la Cie, à Sopol,

LOUIS LACOUTURE,
AGENT

  

   

Nurplus au fonds de réserve...
Responsabilité dus Actionnaires iilituitée

J, A CHENEVERT, Directour-Gérant

a —

No 61

PHENIX
DE LONDBIES (ANGLETERRE)

ÉlABLIR EX 1702,

Suceusasle Canadionue Etal-lis en 1504

Emmet dos polices en Français ; la pre.
wière Cis d'Assurance atglaise qui à
établi une suceurenle au Canada,

Montant des pertes payé ds.
wore bs fondations de ls Cid. $70,000,000

3,000Hp

Dépôt au Guuternement Fédéral
pour la Gurantis des asturds (a.

wtdicntin, sauces assessseues $157,043,0C
Réclamations payées avec la plus grande

Tonctualité.,

—AUINT A BIRR—

W.1.M DESY, Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FS'EU-VIE

ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

HTHOUVERA TOUJOURS
À MON MAGASIIN

—Les

=Monte:A VENDRE onbret,
razrem amie

|

Pendules,   

  
  

près de l'église, coin des pes Gi
et Royale. Conditions de vente Eur

E'udresser à
M. DeBLOIS,

Député-Shérif, Sorel-
Sotel, 19 8e t, 1S97.—jno.

av,
tle,

RUE AUGUSTA, SOREL

Liquoure at cigares de choix Abonne salle
l’échazic-lous, et tout le confortable “que
l’on troave dans uns bon hôtel.

Alp Fiche, Pron.
RUE AUGUSTA BOREL   

Lunettes, Etc &
de proistère qualité, qurivant s'atupler à toute

 

Pis ou

Jones de Nariage uno cécialité.
 

Pour REPARATIONS € mmHOR.
LOGUEte délie touté compétitions

A. E. PIETTE
HORLOUEL kr ROUTER.

Troisièmo Maison du Carleton
MAISUN DUROCHER | RUR AUGUSTA,

Rorel, 26 Mai 1597,

 

Bon Marché ! Bon Marche ! Bon Marché |!
B Ciuturage en Fil de Fer list

TIMBRE A Feo 1M FER,
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Fabr.qué eu Vendu par
Tat ONTARIO WIRE FENCE 89. Lro.

Picton, Latario,

Acier de choix, pour des treitlie,
Eutourages de pelouses pourle jeu
moins cher cette anuée que les anné

Elles sont les meilleures.
quincaillerie,

Sorel, 26 mars 1897,—1e

CLS CLOTURES
AUSSI BIEN QUE

Les clotures ou filets

McMullens’

enclos de cour pour les volnilles
do paume, ote, so vendent bien
os précidentes.

Demandez-les À votre marchand de

   

    
   
 

 

 

 
 

 
      

    

Lorne Hotel = CHEMIN DEFER DE LA RIVE SUD
ANCIEN HOTEL PU CANAUA No.10 - - - HORAIRE- - - No.10.

RoxpsLa Bsixs, Sons PRENANT EFFET LE DIMANCHE, 10 OCTOBRE A 7,05 A. M,
Joseph Parent, {E>DETRUISEZLES AUTRES HORAIRES-Æfr

PROPRIÉTAIRE. Lisez de haut en bas Lisez de bas en haut
Cethôtel oùfre malntevaut aux = sseea Da, = age L Los

visiteurs le ennfort qu'ils Misa|_gad Jom|i § | == !Vizoi

peuvent “ésiror, 7 1 15 ws Sa | |memEemma - [30 =meemess_ al bul; ay ay 33 | 25, 107 uw
TABLES DE POOL only. Sunlay oly Sealay | Sunfay = | (5 | Sonde aly

ET DE BILLABD,

|

=m "0 | AM A | AM 51} Jed Arn. Moxtugau…Drr.1 & 0 | Am

|

am; PM oe| op
Quant aux articles de consom G50 650 740 85 63. les f = (7%

|

760 ! 630 6 30 G 50mation LIQUEURS, CIUA. ¢ 80 6 80 722 880 "615 45 he Der. Sr. LAmtERr.A nt =, 4 8.10! 810 55 ; 65 | 7 10
RES, RAFRAICHISSE- : ! = i

MENTS, ete,ils te- 625 ‘617 ERT i 827 612 45 Aun....hT Peuruns Der, 64 i. 332, 8 15 5 52 657! 715

en *615 612 711 821 [*GO7 43} . .... MONTREAL SuLTU....... 8 "#36 *8% [#566 |*703 +720slee | ; 1 !te qualité, *6 12 | Gos .*818 +003. 424 ..... ToNavkrri, WesT..... 0 0 ss 40. + 8 24 | *5 59 | 7 67 | 7 93
—_ ! +; 603 0

|

816 600 42 |..Der, Ann... 94 643 8 | 4 7 2
AUSSI i 10 3 0. | 7 4 El je {. mR | 9p 6543, 8 i | 7 10 7 25

VIN CANADIEN| (610 1550), pra) 5 Der. 845 82) 602 | !
Manufacturé par lui-même, 5 59 | 585 805 | so... Co"13 foo | 8 41 615 |

: |onan PREMIERE 5 48 | 5 20 | 756 SIF rein.VangAN | 20 | 918, 854 627
sbaolument pur, € ; i

ne se vend que cing cents lo 5 36 500 7 43 | 24MrsCeres 274 | 930 907 , 640 !
grand verre au gallon 60 cents 6 28 4 45 | 785 : 194 j.... 2... St AnoisPARA 82 ; 040 917 6 50
seulement. |

i to 521

|

433 | 72 | 16 1...Conmmucaur Jap 1960) vor | 700 |cour etles écuries comp- : | i i

tent parmi les plus vastes de 618 4 20 7 20 | 11 feieeinnn. Sr Boon sassseu ss | 40} 10 00} 9 387 710 | |
la ville, +508 |*415 $715 8 pee sauces Lasonats..........| 43} l*10 05] +9 42 +716 ! i
s@-Une visite est respec: 4 65 4 00 7 00 0 DEP...SomkL .......ARR. 51} ‘10 20

|

9 55 7 80tueusement sollicitée, ru

|

Px

|

AM

|

AM [AN Lu | (AM! AM

|

PM.

|

PM.

|

Lu.
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Le gouvernement à décidé de
nommer un laut Commiessire

qui représentera le Canada à l'ox-

position de Paris.
—e<—

M. Tarte avait décidé de par-

tir pour l'Europe le 16 du mois
couraut. Il paruît, toutefois, que
l'abondauco de l'ouvrage à sou
ministère va lui rendre à peu près
impossible de partir si tôt.

-—+ -

L'élection do Drummond et
Arthabarka est vigoureusement

coutestée, M. H. J. Cloran dirige
les libéraux, qui appuient M. La-
vergne, ot M. Bergeron dirige
les conservatoure, amis de M.

Noël,
-_—e<<

Le /risluvien dénonce comme

étant uno fausseté où une fabri-
cation du premier motau dernier,
ln dépôche de Québec, publiée

daus les journaux, qui annonçait

que Mgr des Trois Rivières avait
demaudé un condjuteur.

--—_—--e<—-

Cummeonle sait, les piliore en

pierre qui doivent soutouir le pont
du chemin de fer Atlantique et
Lac Supérieur, eur la rivière Ni-
colot, sont fuite depuis lougtemps.
Ou dit que le contrat pour la
structure du pout sera donné

Lieutô*.

Le cabinet Whiteway, libéral,
a été battu aux élections généra-
les, à Terrencuve, et M. White-

way, premier ministre, cst resté

eur le curreau.
Sir James Wiuter, lo chef des

conservateurs, va ôtre appelé à
turimer le nouveutu cabinet.

——+———

Sir Wilfrid Laurier et sir Louis
Davia partirent pour Wasling-
ton luudi prochain. Ils nssiste-
ront & la conférence dos exports

uu sujet de lu couservation des

phoques dans la mer de Behring.
Sir Louis 1)avies sera le repré-
seutant de IAngleterre. Sir Wil.
frid seru une eemulue absent.

Le révérend M. McGlynn,
prêtre cathulique, à assisté aux
funérailles de Henry George,
qui, comme on lo suit, apparte-
unit à lu religiou auglicane, et
« prononcé un discours sur em

cercueil, data l’église même. Les
nesistauts n'ont pu s'empêcher
d'appluudir. Il ne ferait pas bon,
pour lo révérend M. McGiynn,
d'être eousla juridiction do Mgr
Cleary.

ee2

L'hon. M. Marchand, le pre-
mier ministre de Québec, cst le

seul tmemt ro de l’Assemblée Lé-
gislative qui ait siégé à cotte
chambre depuis la Confédération.
Ou propose de faire une dé-

monatration nun politique pour
célébrer le 30e anuiversnire de
sou eutréo dana la vie publique.
C’est là un bon mouvement. M.
Marchaud est un lype rare par-
mi les hommes publics. C'est un

homme que tous les partis de-
vraient être contents d’honorer.

:--—+ mm—

“ LE SORELOIS ”
Ta Presse do eamedi a publié

le paragraphe suivant, dave ea
colonne d'informations :

© Que lo Sorelvis devient libé-
ral et passe aux mains de M.C. A,
Chônevert, député de Lertlner,
qui va le confondre avec lu Ga-
zette de Berthier, et que cet amal-
game pourrait bien avoir en vue
l'élection prochaino de Yamas-
ko.”

Nous n'avons pas entendu par-
ler de Ju chose, ot à l’heure qu’il
eet, toutes las parts actione de la

Cie Imprimerie Richelieu qui
publie Le Surelots, appartiesneut

encore i des couservateure,
- —+———

Parlement Provincial

La seesion qui s'ouvrira le 28
du courant, à Québ:c, est aiten-

due avec beaucoup d'intérôt par

le peu le de la Proviuce.

Tout le moude à hâte de con-

 

  M. Marchand enteud cuivre pour
remplir sos ougagements avec l’é-
lectorat.
La 5 février dernier, le Can1da

Français, de Bt-Jean, publisit
un article signé par l'hoo. M.
Marchand, premier ministre, qui
renfermait des idées très justes
sur notre situation politique.
Ce document est encore daus

ls mémoire de tous et ol l'ancien
chef de l'opposition met eu pra-
tique los théories qu’il exprimait
alors, il méritera la gratitude des
électeurs de la province.
Le pays l'atteud à l’œuvre pour

le juger.
-—e<—

UNE COALITION

H y a beaucoup d'excitation
de ce tempe-ci dans les corcles

conservateurs À Montréal.
C'est M. Nantel, mivietre sous

le gouvernement Flyno, qui en
est la cause.
Le Monde Canadien, rédigé

par M. Nantel, & publié un ar-

ticle, la semaine dernière, dans
lequel il est dit que le temps
était venu, pour tous les hommes
politiques bien ponsants de no-
tre province, de se coaliser contre

les sectairea du dehors et les in-
trancigeants du dodaus.

C'est ce qui a soulevé les pro-

testations de plusieurs couserva-
teurs.

Les membres du Club Cartier
ont été convoqués, jeudi de la s0-
maine dernière, et MM. Berge.
ron, M, P, Mouck, M. P., et

l’hon. M. Leblanc, M. P. P., se
pronoucèrent énergiquement con-
tre tout abandon de leurs alliés

des autres proviuces et contre
toute coalition contre eux.

———+——

Comté d'Yamaska

La bref povr l'élection locale
partiolle dans le comté d'Yamas-
ku a été lancé. La nomination
aura lieu le 9 et ln votation le 16

du courant.

M. Jules Allard, régistrateur,
de St-François du Lac, a été
nomméofficier-rapporteur.
M. Victor Gladu est le candi-

dat libéral, et M. Mondou, le can

didat conservateus.

La lutte a commencé diman-
che dernier.
Ca jour-là M. Gladu et M. La-

roclielle, avocat, ont adressé lu

parole aux électeurs de St Michel
d’Y'umarka, ot M. Moudou a fuit
la discussion avec M. 'Taillefor, à

St Thomas de Pierreville.
Mereredi il y a eu uno grande

assemblée à St-David, jeudi, à St-
Pio de Deguire. Les orateurs
étaieut MM. Gladu, Mondou,

Cloran, E. Brassard, De Miguault,
F. Vanasee, ot Ernest Desrosiers.

Aujourd'hui les candidats,
aveclours amis, ee reucontrent

eucore A St-Bonaventure.
Les deux candidats so sout

euteudue pour teuir des assem.
bléea contradictoires aux dates ot
endroits suivante :

A Bt-Guillaume,

après la messe.
A St-Frauçois du Lac, mardi,

le Y, pour la mise en nomiuation
des candidats

A Notre-Dame de Pierreville,
mercredi, le 10.

A St-Thomas de Pierreville,

jeuds, le 11.

A St Elphège, vendredi, le 12.

A St-Zéphirin, samedi, le 13.

A LaBaie, dimanche, le 14,
après la messe.
La Presse dit que cette élection

‘ provoque un mouvement inté-
reesaut dunes les centres où l'on
s'occupe de chemina de fer, car
l'Atlantique et Lac Supérieur,
qui se bitit dave ce comté, est
l'ami du gouvernement provin-
cial, mais le concurrent du
Drummond, et que celta influen-
ce-ci pourrait bien contrebalan-
cer celle-là ; que, d'un autre côté,
les gens du chemin de fer de lu
Rive Sud aimeut peut-être mieux
ne pas fairede tort au Lrum-
moud que d'aider le Cauada
Atlautique et que, de cette façon,
los cartes sont bien môldes, au
poiut pout-être d’avnuler l’iu-
flusuce de la question de chemin
de fer.”
LR

L'importante maison d'épice-
rics Dufresne & Moungeoais, de
Moutréal, vient de faire cossion

dimanche,

 
  paitre le programme que l'hon. de ses biens,  

CIE DU RICHELIEU
La Presse, dans un rapport

qu’elle publiait ces jours derniers,
concernaut ie Cle du Richelieu,
donnait les noms probables, des
directeurs qui formerout le nou.
veau bureau de la Cie., eu février

prochain.
Nous erryons eavoir que le

nombre des directours ne sera
pas de seize, comme lo dit ce
journal, mais qu'il restoru

A ouze, eu rempliseant
le viège aujourd'hui vacant.
Le bureau serait composé des

messiours suivants :

L'hon. L. J, Forget, préaident,
Wm Wainwright, vice président,
Col, Henshaw, Rod. Forget, C.
O. Paradis, Hec. MacKenzie,
Wm Ilanson, L. Louis, M. Swift,

et l’autre sibge sera donné à To-

routo.
La Presse dit aussi que lo ca-

pital de la Cie eet de $1,000,000

ot qu'il sera porte 4 $1,600,000.
Nous devous dire que le capital

actuel est de $1,500,000 payé, et

qu’il sers porté & $2,000,000.

Le comité nommé pour voir à
ls construction des nouveaux ba-
teaux est à l’œuvre et ces cons

tructions se feront immédiale-
ment.

LARIVESUD.
On lit dane la Presse de mardi:

“Il semble qu’en dépit de l'op-
position hargneuse ot injurieuse
que les intéressée du Drummond
out faito au chemin ot aux iutd-
rôte de la rive sud, cette rive peut
enfin espérer voir de meilleurs
jours. La compagnie du chemin
de fer Atlautique et Lac Supé-
rieur, qui a poussé avec tant d’é-
nergie les travaux de an division
de la Baie des Chaleurs, vient de
commencer ceux de la division
de la rive sud. Depuis deux wso-
maines, uno équipe couvsidérable
d’ouvriers est employée entre
l’ierreville et Nicolet, et los ter-
rassements eutre ces deux points
seront achevés avant la fin du
moie. Les pouts seront complétés
pendantl'hiver ct les rails posés
au printemps. Ces travaux per-
mettront d'établir une ligne con-
tinue de la rividre Saint-François
à l’embraucheiment d’Artha.
Laska, du Graud-T.onc. Lea piles
du pont, serunt coustruits cet hi-
ver, et le tablier posé au cours
de l’été prochais.

“ Si comme ou l’affirme, le I’a-
cifique Canadien reconstruit, sans
délai, le pont eur la rivière Ya-
masku, la rive sud sera alors eu
possession d'une ligne continue
de Montréal à Saint-Grégoire.

“ La compagnie commeuco au
jourd'hui les travaux sur une cec-
tion de 20 milles, entre Lécau-
court et Saint-Pierre lee Bec-
uets, dans le comté de Nicolet.
n graud nombre d'ouvriers de

vant ôtre mis sur cetto section,
on espère, ei la tempérsture eat
favorable, la torminer prompte-
ment.

* Quant à lu section entre
Saint-Pierre lea Becquets, et Lé-
via, elle seru commencé aussitôt
queles plans en seront terminés :
probablement à la fiu de lu se-
maine.

“ Devant cette activité, nous
nous demandons ce que vout dire
les adversaires de ln Compagnie
de l'Atlantique et Lac Supérieur,
et ce que vout bien faire les gou-
veruerneuts provincial et fédéral ?

 et

NICOLET

Ou nous écrit de Nicolet :

On vient de mettre le grapin
ici eur le chef d’une bande de vo-
leurs qui pillsieut les citoyens,
les communautés et les mar.
chande depuis plusieurs années.
Quoiqu’on ne conuaisee pas en.
evre le nombre officiel de ees
complices, il est à préeumer qu’il
est assez notable, cur tous les
jours il se fait des révélation
compromettantes pour plusieurs
personnes qui paraissent avoir été
parties agissautes dans cos bri-
gundagea.
La justice des tribunaux nous

en dira davantage dans quelque
temps sans aucun doute. Nous
verrons alors, À v’en pas douter,
que nous ue saurions trop noue
mettre en garde contre la rapine
et les rapiveurs.
 

Il y n eu, jeudi de la semaine
dernière,uno cérémonie religieuse
imposante au couvent des Sœurs
Grisse. Plusieurs jeuves filles se
sont couencrées au Seigneur. Uu
sermon de ciruonstance a été don-

   

  né par Mgr Gravel, dvdque de
Nicolet.

Mademoitalle Ermelda Gélinas,
Alle de M. Garolus Gélluas, d'Yn-
machiche, oknièce de Mgr Géli-
vas, V. G.,:a pris habit reli.
gieux ce jour-là.

Le Jouvamement Murchand
vieut de nommer le Dr Cloutier,
pour remplie les fouutione de on-
roner daus le district, conjoiute-
meut aveo le Dr Paquet, de Baiu*-
Narciuee.
 

La mairie de New-York

VICTOIRE DU TAMMANY
HALL

C'est Phomme du Tammany
Tall qui a été éla mardi maire
de Now York sgraudi, cest-d-
dire de cette dnorme uggloméra-
tiou urbaine qui, avec Brooklyn
ot los autres communes avoisi-
bautes, n’a jamais mieux mérité
jusqu'aujourd’hui le titre impo-
saut de ** Cité Empire”. M. Van
Wyck, le candidat du Tammany
Hall, qui, pendant la lutte qui
vieut de se termiuer, se procla-
mait le défenseur des libertés in-
dividuelles et des libertés popu-
laires, à regu mardi 233,752 vo-
tes, ce qui lui doune une majori-
té do 50,981 sur Seth Low, le
cundidat des républicains mécon-
tents et des démocrates partiaane
de l'or, qui a obtenu 146,821 vo-
tes,

Le ticket du Tammany Ilall a
été heureux aur toute la ligne, ce
qui indique que cette organiea-
tiou n’a rieu perdu de sa pus-
sauce et do son influeuce où plu-
tôt qu'elle à complètementrepris
le terrain perdu aux élections
présidentielles de l’an dernier.

————.—

Terrible Assassinat à
St-Liboire

Le village de St Liboire, près
de St-Uyuciuthe, paisible d’or-
dinaire, à été sumedi soir der-
nier, le théâtre d'une ternble
tragédie. M. Johuny Plante, com
merçant de foin bieu connu, & été
trouvé assassiné.

Les circoustauces démoutrent
qu'il a été assassiné, À cause d’uue
somme d'argent qu’il avait en ea
possession. Ou ne connait pas en-
core le montant d'argent qu’il
vest fuit voler, mais l’on pré-
aume que ce doit être une somme
approchautde $200. La victime
fuieait depuis quelque temps le
commerce de foin avee un de ves
frères des Etate-Uuis, Il était
généralement connu qu'il avait
souvent en 6a possession, «des eom-
mes d’argents très coneidérables,
et lÀ est ie mobile du meurtre.

Lorsque Plante cet arrivé à St-
I[yaciuthe, enticdi, son intention
était du collecter environ $1,200,
C'était pour lui jour d’échéntice.
Pour une raieon ou pour ute nu-
tre, 1l u'a pu retirer aucun argent
et plutdt qae de collector, il a ef.
fectud uu emprunt pur et vimple
de $200, d'un ami. Eu contruc-
taut cet empruut il a donné pour
raison qu’il vouluit règler un
compte à la banque de S:-ILya-
cinthe. Ses affaires terminées, il
prit le train de cing heures et
demie, À lu gure du Grand
Trone, et c'est la dernière foia
qu’il à été vu vivaut à St-ILya-
einthe. A sept heures et demi,
il arrivait à St-Liboire et après
avoir acheté du thé dans un ma-
gasin do l’endroit, il partit à
pieds pour sa demeure.

Pereonne uno connait le mo-
ment précis où il a rencontré lu
mort, La découverte a été faite
par trois cultivateurs qui venaieut
en voiture su village. Tout A
coup le cheval dévin de la route
et refusa d'avancer. L'un des
troie, un M Lapierre, débarqua
de la voiture et çe qu’il croyait
Stra un homme ivrc-mort, était
véritablement le cadavre de M.
Johuny Plante, gissunt daus le
millieu du chemin.

Il portait une plaie protoude
en arrière du cou et avait la mi-
chuire fracturée À plusieurs en-
droits. Sus poches avaient été
vidées et retourndes & l'euvers.
L'imprassion générale est que
M. Plante a 6t§ assaseiné avec
un instrument nou tranchant, tel
qu’une burre de fer, par exem-
ple. Lo meurtrier,ou los meur-
triers ont été d'une grande habi-
leté et ont si bien opéré qu’il est
très difficile de trouver leur pic-
te.
I cst cepoudant bien évident

que les auteurs de co crime né-
tusto connaiszmient parfaitement
les allées et venues de l’lante,
lorequ’il est parti pour St-lJya-
inthe,

Le victime laisse pour le pleu-
rer, une venve et cing enfauts on
possession d'une certuine asance.
Mme Plaute, qui était indic-

posée d'avance, est dans un état
de prostration nerveuse occasion-
uée par le choc que lui & causé
la terrible nouvelle. 
 

    

 

 

Nouvelles Canadiennes

La preruière neige de la saison
est tombé vendredi à Winnipeg.

La législature d'Ontario est
convoquée pour le 30 novembre
et durera à peine deux mois.
 

Boixante-nx aluwbics illicites
out été couflsquds depuis dix mois
duns ls proviuce de Québec.

Une jeune fille du nom de
fithel Dotter west suicidde &
Windsor, parcequ’elle ne pouvait
pas se marier avec son oncle avec
laquelelle était tonibée eu aiuour.

Il est maintenant partsitement
décidé que M. A. IL. McDonald,
euriutendaut géuérul de I'Inter-
colonial, acction de Jôvie, vora
dorévavaut eurintendaut géuéral
de l'Iutercolonial section de
Moutréul, avec sos quartiers gé-
néraux à Montréal.

La ligue Beaver a obtenu le
contrat pour le traveport des
malles du Cunadu à travers
l'Atlantique ot recovra un »ub-
side annuel du $120,000. La com-
paguie dounera un service heb-
Aomadaire de Montréal, 1'6té, et
de St Joau N. B., l'hiver.
 

M. et Mme Augustin Taillefer,
de St-Henri, out fuit baptiser la
temaino dernière lour vingt-et-|'
unième enfant.

M. et Madame Benjamin Frau-
cœur également de St-Ileuri, ont
fait auesi baptiser il y & quelques
joure, leur vingt-et-unième en-
faut. Seize de ceux-ci sont vivants.
 

Dimanohe dernier, les membres
des divers clubs libéraux de
Montréal eo eont rendus, au tom-
beau de M. Mercier, au cimetière
de ia Côte des Neigoa : un libera
soleunel a été chauté et plusicurs
tribute floraux ont étë déposés
eur ls tombe de l’ancien Premier
Ministre de la Province,

L'hon. Edward Bluke vient de
trauemettre $5,100 pour sider le
parti irlandais dane su revendice-
tion de ses droite.
M. Blakes'est inecrit lu1-même

pour $1000.
Mgrl'archevêque Walshpour

$200.
Les autres souscriptions sont

de $100 et vicunent de diilérente
membres du clergé.
 

Le ler décembre prochain, les
priucipales banques canadiennes
paieront en dividendes à leurs
actionnaires la somtuo de $1,404,-
758, Voici quel sera lo total payé
par chacune des banques : Lu
Batuque de Montréul, $000,000
la Buuque des Marckande, $240,-
000 ; la Banque de Commerce,
8210,000 ; la DBauque de Turonto,
$100,000 ; Ia Bauque Iinpériale,
$38,120 ; la Banque Standard,
$50,000 ; la Banque de Québec,
$65,750 ; la Bauque Ilochelage,
$25,000 ; la Banque Ville-Marie,
$14,388 ; ot la Banque Jacquee-
Cartier, $17,500.
 

M. Louis Coste, ingdnicur en
chef du Département des Travaux
Publics, n’est ex rimé d’une fu-
çou très catégor que au evjet du
témoignage rendu par lo mécani-
cien de l'Arubia, Il a dit co qui
suit :
“Ju regarde ce témoignage

comine tres important. Le méca-
nicien à dit qu’en montunt il u
jeté quelque 75 tonnes de cendros
dans le fleuve et que c'était son
habitude d’en agir ainei depuis
trois ans qu’il voyage sur is mo.
route. Quelques fois il jetait 120
tounes. Si les mécaniciens de tous
les navires qui vienuent & Mont-
réal font cela il eera impossible
do tenir le chonal libre. ”

Nouvelles Générales

Londres à 1,380 milles de rues ;
Puris 600 ot New-York 5675.
—

Il y a 40,000 soldats espaguole
dans les hôpitaux de Cubu,

 

 

La grafts est probablement lu
seul animul de la création qui ne
puiseo émettre aucun son.

Nous avons importé des Etate-
Unie, du 30 juin 1896 au 80 juin
1897, 28,601 Licyclettes.
 

Bon père, Lon époux, disent
les épitaphes. U'est au cimetière
qu’on voit les meilleurs méua-
Res.
 

Dane quelques temples lln-
dous, la cullecte eat faite par un
élephant qui fait le tour de l’as-
sistance avoc un pauter.

Le eon d’une cloche qui peut
être enteudu à 45,000 pieds ans
l’eau, n’est entendu qu’à une die-
tance de 456 pieds dausl’air.

 

D'après un rapport récent du
secrétaire de l'agriculture, il y à
aux Etats-Unis deux cent quatre-
vingt-deux terres hypothéquées
par mille.

La fièvre jaune continue à fa:-
re beaucoup de vlotimes à la
Noavelle-Orléane. Plus de cluy

r cent des malades succombent.
fléau envahit lo l'exas.
 

La Duchesse de ‘l'eck, cousine
de lu reine Victoria, sœur du duc
de Cambridge ot belle-mbro du
Duo d'York, est décédée À Rich.
wond, Anglotorre, à Lrois heures
wardi matin.

Ousignale de grandes innou-
dations dune l'Étalie Centrale.
Toute ln plaine d’Axoli a été
inoudde pur une crue soudaine
de lu rivière et unie quinauiue de
personnes ont pordu la vie.
 

Lu chuudière d’une fabrique
de meubles du Dutroit, 1a *De-
troit Cabinet Company Factory”,
a fuit explomon luudi matin.
Douze ouvriers ont été tués ou
bleusés,

La valeur totale des dgliscs
uux fétute-Unie, y compris les
lots de terre ou elles sont cona-
truites, est portés à 8650,000,-
000 ; cetto etutistique dute du ler
juillet 1897,
 

4,250,000 buissenux du Lié de
1807 ont été emmugasinés jus
qu'ici duus les entrepôte de l'urt
William. C'est le double Je lu
quautité de blé de l'an doruicr, à
cette euteou, qui est netuellemeut
en entrepôt à Fort Wiliiam,

Un equelette inconnu, appa-
remment celui d'un aviwal in-
connu plus grand que le rhiuoce-
roe, à été trouvé à uuo profon-
deur de 500 pieds dans une mine
de charbon à Kyi, dana la par-
tie orieutale do l’île d’Eubée.

Uue dépêche reçie do l'Ile de
Leyte, l’une des Îles du groupe
des Philippines, annonce un ter-
ribio désastre, Un cyclone a dé-
truit de fond cn comble les villes
de Tagloban et de Ilernaui. Qua-
ceute bersonnes out péri.
 

Les restes mortela du million-
vaire l'ullman ont été iulumés
dans uno mueze d’asphalte, de ci-
ment, de pierre el d'acier.

li eet à peu près impossible
que sou corps soit volé pour on
obtenir une rançon plus tard.
 

l’endaut lu dernière anuée
financière, le gouvernement amé-
ricaiu à dépensé $18,514,231 pour
la marino do guerro. Ue montant
comprerd l’eutretien de lu flotte,
la construction de nouveaux vais-

senux, lus ainéliorutiona, ete.
 

De terribles tempêtos eo sont
déchuînées sur le Colorado. Les
dommages sont énormes. La nei-
ge épaisse cat clarrido par des
vente violeuts, le trafic est inter-
rompu, lua poteaux do télégraphe
sbuttus et les passes des Iuouta-
gues bloquées,
 

Un certain banquier million-
vaire de l’aris mourut de cha-
grin à lu nouvelle qu’il venait de
perdre toute en fortune moina
100,000 france. Sou frèro unique,
depuis longtemps À la misore,
mourut de joie A la nouvelle
qu'il héritait de cent mille france
de eou frère le banquier.
 

Le feu s’est déclaté dans l’é-
giise de Klamieleft, daua le die-
trict de Kozoloif, en Crimée, pen-
dant l’uilice divin.
Ilyn eu panique et malgré

les efforts du prêtre officiant pour
calmer lu fuule qui se précipitait
vers les portes, 64 personnes out

été tuées, tandis quo 80 autros
out été Liosséos,
 

Des cumbrioleurs ont pénétré
dans lu muison d'un vieillard ex-
centrique, M. Deal, & Lyon
(France), ramedi dernior, et y
ont onlevé $40,000 on eapdcas ct
820,000 en valoure,
M. Beul eo trouve compldte

ment ruind,
Voilà, certes, un vol audacieux

comune il s’ou cutnmet assez rare
tuetit.
 

Unjournal parisien, lo *‘Jour”
signale ute maison à locatuires
d’où tout locatiuro est pourtant
exclu.

Située au numéro 19 du boule-
vard l’uiesonuière, cette malson
qui se compose de deux grunds
corps do bâtiment appartient à
Mme de Prévigny qui, le 4 sep-
tembre 1879, à profsré le sermout
de no loger aucun républicain,
et qui, pour être certaine de ne
louer à aucun de ceux-ci, rofuve
de louer à qui quece soit.
Depuis vingt-sept aus, cotte

dame n’a pas changé d’attitude,
Aux dervières nouvelles, on gr à- ve continuait sans incident,

Proviuce de Québ
District de Richelieu”

COUR SUPERIEURE,
No 4152,

CLEMENT LAFLEUR
DsMANDEUR

CANADA, }

Alphonse Mathieu & al,
Dérexveues,

VIS PUBLIC ot doung
qu'une assem bide des rg.

anciors aux fine de Hommé un
curatour et des inapecteurs aux
biens des fuille ALPILONsE
MATHIEU et ARTIIUR LU-
PUIS, tous deux de la Cité de
Sorel, Aura lieu au Pulais de Jus-

tice, en la cité de Sorel, le

ONZE DE NOVEMBRE
COURANT,

A dix heures de 'avaut-widi.

J. D. PLAMONDON,

Proc, du Demandeur,

Borel, 5 novembre 1897.

   

MANDAT de CORATEUNS
Cour Sapérieure du District

de Richelieu Sorel à savoir:

No. 3018
Alphonse Rucine & al, Demin-

deura, contre Jérome-Danyevil-

le Tellier, défendeur et Ambro-

se Léonard Kent & al, curu-

teurs, «€ Dame Mari-Julic-

Clara Charland, adjudicataire

et Ambrosc Léonard Kent &

al, Requérant fotle-enchère, et

la dite Dame Marie-Julie-Clu-

ra Charland & vir, contestunte,

 

Un murecau de terre situé en la cité
de Sorel, autrefuis ville de Sorel, sui la

rue (George, connu sous lo numéro qua.
tre de la subdivision dn numéro ofli-
ciel deux cent quatre-vingt du cadastre
de Ja dite ville de Sorel (No 380-4), de
la contenunce de trente pieds de front

sur quatra-vingt-six de profondeur,le

tout plus ou muins, avec les Lôtisscs

dessus origées, loir être vendu à la

fuile enchère dela dite Dame Maric.
Julie-Clara Charland,l'adjudicataire en

défaut, sans préjudice à tous recours

réaultant de la lui contre la dite adjudi-

catalre, soit pour le paiement do dom.
mages, d'intérêts et de différence de

prix entre son enchère et celui de la

vente (flective, ou autres recours (ue

de droit.
Pour étre vendu au bureau du shürif

dudistrict de Richelieu, au palais de
justice, en Ja Cité de Sorel, le VINUT-
SIXIEME jour du mois de Nt VEM-
BREcouraut, à dix heures de l'avant-

P. Guévremont, Sherif,
Bureau da Shérif

Sorel, 3 Novewbre 1897

 

MANDAT DE CURATEUR

 

   

Cour Superieure—Distriet de

Richelieu.

No. 4145
Cyrille Labelle, demandeur con-

tre Casimir Villemaire, défen-

deur, et le dit Cyrille Labelle,

curaleur,

Un morceaude terre aitué en la citd

3 Borel, sur la rue Prince, étantle los

numéro cing cent quarente-trois [543),
du cadastre officiel do la ville de Sorel,

do soixante et six pieds de front sur

quatre-vingt-douso pieds de profon-

dour, Te tout plus ou moins--avec les

bitisses dessus écigéez ;

Pour être vendu eu buresa du shérif

du district de Richelieu, au palais de

justice, en la cité de Sorel, le VINUT-

QUATRIEME jour ds mois de NO-

VEMBREcourant, à dix heures de l'a-

vant-midi,

P. Guévremont, Shérif. Bureau du Shérif |
Sorel, 4 Novembre 1087

  

 

 



 

 

   

ts de Sorel duDs
La pluie do mardi a fait un

groud blen dansles campagnes.

La cour supérieure a siégé

morcredi sous !a présidence de

l'hou. juge Ouimet.

M. V. Allard, avocat, de Ber-

thier, était à Borel hier, pour af-

faires protesstonneller.

Lundi dernier, Madame Le

Jacouture & donné un nouvel

héritier à sou mari, C'est lo 14e,

dout 11 vivants

It y avait assez d’eau dans lo

choos! du nord mercredi pour

que le Berthier pût passer par

Hhrthier on montaut de Troie-

Kivières à Montréal.

M, Jos, Uhapdelaiue, repré-

mutant de la manufacture de

chaussures Fréchette et Jérôme,

de l'Assomption, était de pasaa-

ge eu cette villemercredi.

Le Seotsmun, de lu ligue Do-

mivion, qui fait son dernier voy-

age de l'année, passera ici vers 2

heures aujourd’hui, eu doscen-

daut.

M. Budgley, qui remplace M.
Bieter, à la Banque Molson, est
arrivé aveces famille vendrodi

deruier. 1! demeurera avec ea fae
wille danis la bÂticse de la ban-
ue

? *

M. I. C. Lemoine, épicier,
vieut de recevoir un stock consi-
dérable de bière Dawees, “petit
cheval vert”, qui est sans contre-
dit la meilleure bière que l’on
puisse boire,

+

M. Aurèle Côté, d’Arthabac-

kaville, doit partir ces joure-ci

pour l’urie, où il séjournera deux
ane, afin de ee perfectionner

comme artiete peintre,

Nous lui eouhuitous un bon
voyage et beaucoup de succès.

M.T. Lacroix, avocat, et M.

Al. Vauatee, percepteur du
Revenu l’rovincial, étaient à Ber-
thier hier, ci deux causes ont été

enteudues devant M. P, Tellier,
M. Pet J. l’. Les accusés étaient
défeudus par MM. Demers et
Chônevert.

*

Dunala liste des prix décer-
né aux exposante, lors de la
dervière exposition du comté de
Richelieu, une erreur iuvoloatai-
tea été commise. Dans la classe
Aime, au lieu de vaches à lait
canadiennes enregietrées, il faut
lire “Vaches à lait 1 yreshires on-
regietrées,””

*
M. et Mme Dr Latraverso ont

lepluisir de faire part à leurs
parents ot amis de la naissance
deleur fille, le ler novembre,
qu'a été baptieée sous los nome
de Marie-Feanue Juliette, le 3
du couraut. Parraiu et marraiue,
Met Mme Maurice Sulvail, de
fainte-Anue de Surel.

”
Daus la nuit do mardi à mer-

tredi, des voleurs ont pénetré, par
tue fenêtre dontile avaient enle-
16 vue vitre, dune l’étal particu-
lier de M. Charles Plante, bou-
ther, place du march Salut.
Lauteut, ot ont enlevé de la
handy pour une dizaine de dol-
arg,

l'as do traces encoro des vo-
leurs,

*
Cnoyance EN SAINT-ANTOINE.—
Une dame de cette ville, ayant
Prowis, ei elle obtenait ea guéri-
01par "intercession de St An-
toine, qu’elle le ferait publier
dans le Sorelois, aujourd’hui
‘Supresse d'accomplir sa pro-
Tene, car c'est par son interces-
Non qu'elle & obtenu sa guéri-
WiCommuniqué,

*

Mercredi, un envoyé des com-
Pégnies d'assurances contre le
fou est venu à Sorel pour s'en-
Quérie do le manière dont fonc-
(ait notre département du
tu. La pompe à vapeur fut mise
$8 opération, ainsi que des boy-
SUX sur les bornes fontaines. Lefout à fonctionné de manière àouner satisfaction & ce représen-

nt des compagnies d'assurances,
w

La graude fête de Ja Toussaint
à été célébrée avec soleunité, à

l'église paroîssislo. Le messe u
été chantée par M. l'ubbé Bouin,
vicaire, et le sermun, qui n été
très bou, » été prononcé par M.
l'abbé Laviolette.

Mardi, Jour de la Commémors-
tion des Morts, l'office n été chan-
té par M. l'abbé Laviolette, et
un dloquent sermon & été pro-
nonoé par le curé de ls paroisse,
M. l'abbé J. C. Bernard.

*
L'inspecteur des pêcheries, M.

Jos. Riendesu, u saisi, la semaine
dernière, deux milles potite pois-
sons qu’il a fait distribuer aux
inatitutions de charité de Mont-
réal. Ce poisson venait en gran-
de partie des pôches au nord du
fleuve. Ou sait que la pêche du
meuu fretiu est défeudu pur lu
loi ot nous voyous avec plaisir
que M. Riendeau surveille avec
activité les délinguante.

La chasse aux cauarde n'est
pas profitable, de ce temps-ci, et

cependaut cet intéressant bipède,
qui fait courir taut de chasseurs,
se trouve par milliers sur les
battures du luc St-Pierre, mais

il ve ee lnisse pas approcher et il
ne se hasarde pas non plus eur
les Îles de Sorel, où pourtaut il
8 passé l’été,

Les vents du nord, comme ce-

lui qui à couffl$ mardi, los a ce-

pendant rarsenés À la portée des
fusile de nos nombreux Nemrods.

*
Pluie et fort vent de nord-est

mardi toute la journée. Tous les
bateaux du marché ont été re-
tardés par cette tempête. À Qué-
bec, au liou de la pluie, c'était de

la neige qui est tombée.
Le Montréal un pu quitter son

quai mardi soir. Il n’est parti de
Québec qu'à 5 heures, mercredi
matin, ot il à pared ici à 3 heu-

ree do l'après-midi. Catte tempô-
te a ou pour effet de faire mon-
ter le niveau de l’eau du fleuve
de près de deux pieds, mais elle à
baieeé depuis.

M. 1I. Bieber, qui était à l’em-
p'oi de la Banque Moleon, à So-
rel, depuis quelques annéce, est

parti pour Montréal, av commen-

cement do ln ecmaine, accompa-
gné des bons soubaits de see
ncmbreux amie, qui lui ont fait
un joli cadeau. M. Bieber était
fort estimé à Sorel, oùil ne laisse
que de bons souvenirs.

Puiege-t-il continuer à mériter
l’estime et du public et do ees
eupérieurs qui, nous assure-t-on,
devront lui coufier un poste im-

portant.
*

Les dirceteurs du collège Mont
St-Bernard offrent leure chalou-
reux remerciements aux mes
sieurs suivants qui out bien vou-
lu eurichir le musée du collège
de diverses pidces d'histoire na-
turelle : Messieurs L. 8. Robi-
taille, Ls Lacouture, R. Pélo-

quin, I. Lizotte, N. Francœur,
Ad. Lamothe ot I. Wiugender.
La reconnalesanco des dits direc-
teurs est pareillemeut acquise à
MM. Ad. Trempe, F. N. Cha-
guon, C. O. Peradie, Cy. Labelle,

et à MM.Fiulay & File, pour plu-
sieurs objets destinés au cours
d’affaires pratiques.

=Communiqué.

Grâce & livitiative de MM.
Wiugender et Chillin, nous au-
rous sous peu un restaurant fran-
çais À Sorel, où il ne se vendra
que des vins et de la bière.

Ces messieurs sont agente pour
des maisons françaises qui fout
le commerce do vine et ile rece.
vrout bientôt une importation
consiJérable. Nous applaudissons
À cette idée, car les vins sont un

Lbreu vago bienfaieant qui fortifie,
tandis que les alcools qui se bol-
vent géuéralement daus les bu-
vettes sont de qualités inférieu-
res et font un tort considérable
à ceux qui les boivent.

*

M. Le Lacouture, ex-M. P. P.,
est parti vendredi dernier pour
le Témiscamingue, avec un nou-
veau contingent de colons de Su-
rel et dos paroisses des alon-
tours. .

M. Lacouture a formé denx compagnies au capital de $35,

   
000 chacune, dunt l’une se uow-
me ‘ La Compaguie de Naviga-
tion du Lac Témiscamiugue ”, ot
l'autre, * La Compaguie des ter-
res du Lac Témiscamingue ". Cet
hiver, deux bateaux vont être
construits par la compagoie pour
fuire le servico sur lo luo Témis-
camingue. Quant à la * Compu-
guile des torres du Témiscamin-
gue”, sou objet est d'exploiter

les terres de cette régicn, de bû-
tir des moulins À scie et A furlue,

des fromageries, bourreries, de

tuire le commerce du bois, etc.

M. Lacouture, comme on le
voit, à des projets très vastes et
Il ne tarit pas d'éloges au sujet
de la beauté et des ressources
sans nombro de cette bolle ré-
gion. Bon succès !

*

L'école des arta et métiers en
cette ville, s’est ouverte mardi
dernier.
Nous croyons devoir à cette

occasion faire un appel chaleu-
reux aux parenteet aux patrous,

Nous aimerions à voir nos
jeuues gene s’y porter en graud
nombre, et profiter, commeils de-
vraient le faire, du grand avan-
tage que leur ottre lo gouverne-
ment de pouvoir apprendre gra-

tuitemeut lea diverres brauches
du dessin. La counsiseance du
dessin, comme on le sait, cst utile

à tout le monde ; elle est twdme

indispensable À Un grand nom-
bre de personnes daus l’exorcice
de leurs professions.

L'inetruction de ce siècle de
progrès, de mécanique, d’électri-
cité, est plus que jumais une né-
cessitd,

L’'aveuir appartient à celui qui
eait.

Nous espérons quo,cette année,
les cours aerout euivis par un

grand nombre d’élèves.
*

Le “Club de 1locky de Sorel”
fondé il y a déjà quelques semai-
nes, dans le but de procurer aux
amateurs du patin un round 4 pa-
tiner pour ls prochaine saison de
l’hiver, voit avec plaisir son wu:

vre couronnée d’un véritable
succèr,
Les directeurs du dit club infor-

meut ses membres qu’un terrain
dos plus propices, appartenant

À M. P. Cardin, geOlier, situé en

arrière du palais de juatice, à été
loué par uu bail authentique à
cet effet, et de plua un marché a
été couclu avec une personne res-

pousable et capable de remplir
ses engagements à la lottre, pour

la construction et l’entretien du
dit rond à patiner, moyennant
les prix et comme de deux cents
piastres.
Les directeurs fouruirout aux

membres du “Club” un rond A
patiner de premier ordre, ufin que
les patineurs s’amusent à aise
et avec entrain.

Lo comité remercie le public
de l’encouragementreçu et infor-

me ceux qui ont l’iutention de
devenir membres de ce “Club”
de le taire sous peu, car le nom-
bre des membres à accepter vat
très limité.—Communiqué.

Les beaux jours do la semaine

dernière ont ramené aux Îles de
Sorel bon nowbre de Montréalale,
parmi lesquele nous mentioune-
rons tout particulièrement lo po-
pulaire hôtelier de la Place
Jacques-Cartier, M. Joseph Rion-
deau, et MM. DBeausette, Mar-
cotte et Télesphore Beaugrand.
M. Deausette ee retire au

Club Le Canadien ot les
deux derniere se eont reti-
rés au chalet de M. Riondcau,
sur la rive sud du Saint-Laurent.
M. Riendeau s'est rendu au
chalet du club de Pêche et de
Chasse du Moine, où il a bien
voulu iuviter quelques amis de
Sorel a passer quolques houres
et À prendre, dimanche, le diver
avec lui,

M. Riendeau à su, comme tou-
jours du reste, faire royalement
les honnours du chalet, et celui
qui écrit ces lignes lui en offre
iei ses bien sincères remorcie-
ments.

Mais ce n'est pas là tout ce
que cotte visite, au chalet, a cu
d'agréable.

Une pêche magnifique, chose
remarquable pour le 31 octobra, 

 

LA DEVICE

MUNYON
La vérité, rien autre chose

que la vérité

LES TÉMOIGKAGES IMSNETES
Du peuple canadien sont une

preuve positive du suc-

cds de sa

Large Homéopathie

a ou lieu eu pleiue buie de Saint]
Frauçoie, et, dans uu court space !
de terope, quarante minutes sou-
lement, dos centaines do per-
chaudes, toutes de forte dimeu-‘
sion, ont été prises A Ia ligne, ui
bien que l’on onlcale quo c'est lu
plus belle pdche de la euison.

D'ordiuaire lu pêche à ls ligue
cesse vors lu mi-octobre; rare-|
nent, sinon jamais, eile se l'uit à
uno dale nueei avancée.

 

heGrande conférence sur le 'I'¢-
miscatuingue, dimanche soir, à
l'hôtel-de-ville, par M. Curufel et
le Dr Grignon. Admission gratie.

+

ETE-VICTOIRE

Mile Juséphine Thibault, de
Sainte-Victoiro, est en visite chez
sa eœur Mile Pélagie T'hhibuult, à
Spencer, Muse. Cette dernière à

84 aus et sa tœur en à 78; olies
ne s’étaiont pas vues depuis cin-

quanto ans.

Ca que coux qui ont été guéri par
las remèdes da Munyon ont

à dire à ca sujot

* Mis Euily Seuwell, Montreal, Qué,
. Cats lu, dit: “Je soutirais depuis 3 une

OF DEMANDE un jeune {du dessrdros Jaseticnlicrs & mon sexe qui
claient accompa vs de duuleurs dans
le dus, de fatigue, d'inquictade, le pers
te d'apps/tit et de maux ête sérieux,
J'ai csuyo plusieurs médecius ésuinents
de Montréal et j'ai été opérée Jane l'an
“lex hapita 13, mais j- n'ai pas été entie-
v ment guérte. J'ai employé des remé-
des de Muni on pendant deux semaines
el jé me suis evniiv entitrement réta-
blie> Jamais j- ne me suis sentie mieux.
Je suis maintenant capable de marcher
une lorque distance sans éprouver de
fatigue.
Le remide de Munvon pour le thn.

matisme manque rarement de soulager
en Une où trois heures, 4, guérit come
plétement en quel jues jours, Prix 25:
Le remis de Munyon pour les co-

et pour 1-4 enfants qui pleurent,
lee culiques hilieuses, lex coliqu'w

des peiuires, feu eoliques chez les en-
funts, les douletrs de toutrasorceiptions,
il guerit prompetement l'hystérie, l’in-
somnie, Jes daulears de ‘a dentition, «4
cranquilive lus eulauts braillurds

Le remisle de Mutiy>u pour le mai
de gorge, favorise l'éjestion immétiate
de toutes sutles de vers, vers piquants,
vers lutestinaux, Vers solitaires, ete.
Prix, 23 couts,

honime pour travailler dans
un bureau. S’adresser à Arthur
Pontbriaud ou A Poutbriand «
Frères.

Borel, 4 oct. 1897.—2i,
*

 

  

  

A LOUER.—La maison qui
fait lo coin des rues Augusta et
Elizabeth, ci-devant occupée par
M. Luct:n St-Pierre, Aussi plu-
sieure morceaux de mévago À ven-
dre. S'adreseor eur les lieux, À
Mme Veuve St-Pierre.

Borel, 5 nov. 1897.—3i.
*

 

Encan do moubles de ménage,
luudi ie 8 du couraut, dans lu
maison Dupré, 10 lienres a. m.
Alphoneo Mathieu & Cte,

Eucanteure.
5 Nuv. 1807,

  

ECHUS DU PALAIS

Corn SuréniEUrs, Ticueriev—
Hox. J. A. OUIMET, JUuk,

Le remide de Munyon pour la cuque-
Tache vst al-vlameont edr, LE soulaz > du
coup «4 guerit promptement,

Le Retuide de Munyon pour le croup
eoutrile toutes les formes de croup.
Prix, 25 cents, 

 

1
| AL Francis Uervais, 0.00

1 Vutas E1200
Aout —

Bila wide My stre, quo
+ Boy vie Lufentaiie, 6.0

Dine Evie Nijuet, 8.00
AG Richard, 8.00

FO Vouis Love que, 00
1 dah Bowes, Au
bo Emile facicot, 4.0
1 15,00Me dB Labelle
; ToolTotal $40.00

SEPTEMBRE

Dlle Eaganie ufant civic, &b.ou
Dine Juuchithasu, 12.00
“Emile Caney, +.

M, J.B Labelle, za
M, Fdouard Weghetan, a.m

Total $41,09

  

  

J, UM, CIRE
N. PLUZK, bv

J.

CVEPRIEN MATHIEU, Gérant pow
Sorel ot do district de Richehen, 83, rue
George.

de

MARIAGE
A New-l'ort, Vt, le 27 octe-

bro dernier, M. Iormisdus Doir-
vert, architecte, à conduit à l’au-
tel Mlle Maric-Louise Albina
Martel, seconde fille de M. Aimé
Murtel, commic—nurchund, de
Sorel,

Lu bénédiction vuptinle uw été
donnée pur M. l'abbé Turcotie,
curé de Barton, Vt.

Les jeunes files nmivs de la
famille avaient organited du beau
chant et do lu belle musique.

Après le mariage, et an excel-
lent déjeuner nuquel plusieur. pa-  

0

route ot amis unsistaient, les jeu-
nes époux cont partis pour un
court voyage do noces,
Nos meilleure souhuitu,
Lu veille du tmvwiage, Mlle

Martel avait reçu nombro de cu.
deuux, dout plusienre de grand
prix.

Entière satisfaction:

Chizopce, Mass, 12 Juil. 1895,

Roy « Moire Drug Co.
Mossieurs :—Nous certitions

qu’on à veudu peudaut ls ouison
1893-494 une grosse ot demie et
pendant colle de 1894-05 troie
Eva de MENTHOL COUGE SY-
UP. Il douno une entière vutie-

fuction et Que vento en apporte
plusieurs.

Dueravir & Co,
l’harmacie Française.
rt

NAISSANSZSv&s
En cette ville, le 5 du couruut,

Mie Arthur Chapdeluine, uu
fils,
 

À Ste-Anno de Sorel, le 31 ve-
tebre, maduime l'ierre Lutraver-
ee, ut file, qui w reçu au baptône
les noma do Marcnuéo-Stani--
las, l'arrain et ruurraine, M. Sue
bislus Cournoyer et Milo Aguds
Bibeau,
tm

A purtir d'aujourd'hui, tous
les imprimés exéeutés au Surclois
devront être payée sur livraison.

Par ordre,
Avrnen Lusaien,

Sous-Gérant.
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Brulé-vs-Martel—Action ou
dommages pour paroles injurieu-
ses. Le demandeur, progriétaire
de moulins, de Et-Françne-Ju-
Lac, reprochait au défendour de
l’avoir injurié, le 2 avril dernier,
à une séance du conseil wanici-
pal, pendant qu’il, le demandeur,
était à reudre témoignage sur la
revision de Ia liste électurale, ou
l’interrompant ot lui dièeant pu-
bliquemeut :—*que co qu'il disuit

Le reméde de Munyon pour les nat,
est un merveilleux toutque pour Jen
nerfs, Prix bre

Le r.mède de Munyun pour le Rhume
prévis t la pneunionie, et guérit un

rhume en quelques heures, Prix dic,
Le remétle Munyon pour le rhume

wucrit les rhuwmes, lea sueurs nucturnes,
les duuleurs de toutes sortes et guérit
api lement les poumons. l'rix 250
Munyou's Blovl Cure chasse toutes

les impuretés du sav Prix 35e,
Le Vitulizer de Munyon restaure Jus

furces des hommes faildes, Prix 1.00,
Les reméiles do Munyon pogr les in1-

ludies des femmes sont une véritable
bénédiction pour cette muitié du genre
humair-

Kemédes de Munyou chez tous les
pharmactens, presque tous Zôcte la bou-
teille,

Les remèdes la Munyon pour l’asth-
me roulage en trois nnuute et guéris-
sent permancmme 4, Prix 60e.
Un remède distinct pour chaque ma-

la tie,
Uu remèlo séparé pour chaque ma-

lade. Chez tous les plurmacivns génera-
lement 25 cents la bouteille,

itéponses aux lutires personnelles
&lressses uu Prof, Manyon, 11 et 13 Al-
bert street, Torento, Oat, avec avis
mélieul gratis po ir toute maladie.

“n’était pas vrai ; qu’il avait inen-
“ti ; qu’il ee parjurait, etc.”

L’euqudte, corumencd au ter-
me d'octobre, s’est terminée par
la contre-preuve du deruandeur,
le 3 novembre courant, après
l’audition de dix témoius de la
part do la demande et ouzs té-
moins de la purt de lu défense.
Après l'audition de la cause,

le 4 novembre a. m., lu cour u
prououcé le jugement final ins-
tanter, déboutunt l’action avec
dépens coutre le demundeur, at-
tendu que l‘enquête avait établi
que c'était le demaudeur qu
avait provoqué et insulté le dé
fendeur.
Mrug J. D. Plumondon, avu-

cat du demandeur.
Mra J. B. Brousseau, avocat

du défendeur.
 

 

Leroux—vs—Noël de vir —
Action en dommages pour ditli-
matiou de caractère, otc. Le De-
maudour, médecin de S:-Mare,
comté du Verchèrer, pourauivait
sous lo nom de Gustave Leroux.
Après coutestution liéo, il fut ré-
vélé à l’onquête, au termo d'ucto-
bre, que le véritable nom de bap-
tôme du demandeur était (7as-
pard,

La-dessus, le Demandeur sus-
perdit son enquête et fit motion
pour amender le Bref de sonuna-
tion et ln déclaration, etttâshés
de lu même erreur. .

Aprda avoir pris cotto motion
eu délibéré, lu Cour prononga son
jugement, lo 4 novembre, eu ac-
cordant la motion ; mais À la
charge par le Demandeur de
payer aux avocuts de la Défen-

AVIS PUBLIC
Les consomumatsvrs de gux qui reste-

ront endettés anrvs le 15 noverabre pro-
chain, sont maintenant prévenus (que la
fourniture du gaz leur sera discontinué
sans autre avis,

Hôtel-de-Ville, Sorel,
28 octobre 1597,

Union Mutuelle de Montréal
74, Rvæ BAINT-JACOURS,

MONTREAL.

Bénefices en Maladies payés à
Montréal pendant les mois de
Juin, Juillet, Anat ct Seplem-
bre 1897,

JUIN

deresse tous les frais de contosta- Dlle Maris-L. Blanchard, $12.00
tion eucourus et tazablos, depuis] me Navias Portier, 40

; . A co Dme Hector Tallon, 5
le rapport de l’action jusqu Die bolphis Ruchon, G10
jour, attendu, qu’aysut plaidé à|Dile Philomène Lambort, rt

sti itud tave| Dame uis Beaudoin,une action inatituée par Gusla D ce
Lerouz, ils devaient recommencer Ume Étuile Rucico*, Py
toutes leurs procédures, pour|M, J, B. Labelle, 16.0
plaider à nouveau à l’actiou de| Dile Angélique Raymond, 300

Total $56.00

86.00

Gaspard Leroux.
Ethier a Lefebvro, avocats de JUILLET

la Défenderesse. Dlls Marie-L. Blanchard,

 

  —| “ Emilie Myette, su)
= Philomène Lambert, To

Trop tarder nuit «Aha
— “  Folicité Granger, 20.

Ne tardes pas, dès lo début Dame y. it Aucla, 5.00
o ousaea, xd’un rhume, preudre les moy-| .. Lah Beswtoin, ps

ens de l’enrayer. Quelques dosee| « (cave Poirier, 3.00
do BAUME RHUMAL vous dé-| * André Elie, = 6.00
barrasserout du germe redouta-| Napolson Dépatie, boo
ble de toutes les affections de la] Louis Lérerque, eo
gorge ot des poumons. Dlle Georglana Viépatie, ew

À Le breuvage le plug sulutuire pour
8 l'usage général ct sans supérieur

comme lonique nutritif.

Out obtenu la plus haute recompens
À <ur ce continent à l'Exposition Univer

salle, Clécaza, 1S93, et une Ménaiute
DORA Fx position de la mi-liver, Sau
Frauciwa, Cub, 1-04,
Surpa-sant <ods tous rapports fous les
neurretts due Canada et des Frat.

ont obtenu RCIP autres ME-. et Uui<e
EAU DAILLE N OR, EN ARGENT ET

md INBL) 5 AUX Grandes Expoation
XHIBITIONS

Ç

Universelleue
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Haveur or fgurale et fine, Futeté garantie, crn hireuvages sont tute spécialement pour convenir a
climat de ce continent olno sont pay surpassés.

EMDUUTEILLEURS ET AGENTSDES EAUX MINERALES

CAXTON ET ST-LEON
L'EAU MINERALE CANTON gazée Cat trés recontmandable à tous ceux qui

souffr.nt de Dyspepsie et de# malulies des Rognons,
Cette ent est aussi un tonique puissant, Voir Di-pensaire des Etats-Unis,

1554, page IS4E, Caxton oot une des 4 seules Eaux Minérales Catationues Ÿ
mentionnées, ’

.,  WEAU MINERALE 31-LEON a usc réputation établis depuis un demi-
siècle et sa vogue Va toujours croissante,

Cea dan aux sont
fours rectaurs
Rividraa, ete

 

en ventes clog 108 Pharm wien, Toa (03 tliors, Les bpio core od Lian bei ole
9; nonsseulument A Viorrerille, mate a surel, Lomas atle, Attiabaek 4, Navolet, Troieete,    

retetraben.4

=~: MANUFACTURIERS DE : oem

Ginger Ale, Cidre, Champagne, Soda, ete., ote.
Un exportdans cette ligno de Moutréal, à passé quel nes jure ici, pour ene

“cigner la fabrication devas lan, —L'appareil de la mannlistute à été coaplète-
mont Leteis À neuf, cb nous pouvons garantie La plus entière satifaction,

PRIX SPECIAUX AU GROS.
Ou porte à do icile, fa-Téléphouez par le St-Laurent Nu 26,

HL. COM POLS & Crn, 4815 AGENTÀ PIERRFVILLE,
Sorel, 20 Noveinbre 1896,—Iu.

LISEZ BIENCECI.
NOUS AVONS RECU UN LOT DE GANTS, BAS ET COR.

SETS, QUE NOUS VEXDONS

AU PRIX DU GROS.

VENEZ VOIR_____
NOS ETOFFESA ROBES NOUVELLES

LES PRIX SONT BAS.

  

SUCCES COMPLETpres
DANS LE DEPARTEMENT DES TAILLEURS ; AUSSI LA

COUPE EST SUPERBE ET NOS

ETOFFES MAGNIFIQUES

C. O. Paradis
SOREL P.Q.
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me de l'aspect le plus aimable
s'avance souriante, duns ta robe

A panier, ot me tendant la mais
pour m'aider à descendre:
—Boyez la bieuvenue, mada-

mo pariui vos sujets !
Je remercie de mon wieux ;

mais, frauchement, j'en veux un

peu au notaire do m'avoir prépa-

16 vette juyeuse entrée de curua-
val.
—Voulez-vous repocer Ÿ fuit lu

vleille dame.
—Non! die-je, noue voulons

manger, hous mourous de faim.

Ou nous conduit À une tuble
merveilleusement servie ; à peine

y vomnies nous installées, qu'us
quatuor, cuché dans les flou», 00

tet À jouer lue vieux uire nine
de Lulli et Rameau.

Le uotaire a merveilleusement
fuit lew choses ! Muis pourquoi
u'est-il pus Jà ? Ce rcrupule d’u-
voir voulu 60 aoustraire À mes re-
merciements est vruiment plein

de délicatesse.
**

à heures—Voilà bien, par ex-
exuple, lu chose Ju plus épouvan-
table yu'on ait vue de Ja vie lL.

Le uotuire n’est pour rien duns
tout ceci :—Mais c'est uu entève-

ment, alors … Il me paraissait
bien que ce n'étaient point là des

villageois ordinairee… Oh ! mou
Dicu L.. Que vais-je devenir ? el

que veut-on de moi TL...
Le repus fini, lu vieille dume

#'ofirit À me conduir À lu cham-
bre qu’uu m'avuit préparée. Qua.

tre julivs tiller, en robe thé, w'at-

tenduient, respectucusement in-
clinées, sous les tentures de pelu-

che rose qui défenduieut lu por-
te :
Co sont 1d vos servantes, me

dit In vieiile due, vous les ver-

rez, on touf, atteutives à vous

servir :
Düjà clics s'empressaient au-

tour de moi, souriuntee… Et voi-

Ja que j'apprends que le notuire
cet étrabger À tont ceci. Mais
ulore ques ! mon Dieu |. Et ls

vieille ne veut point parler... Eile

me dit de ne poiut pleurer. que

won tort cet bien heureux.…qu'on

m'aime L.
J'ui demar:dé à être seule, J'ui

peur lL. évidemment, ou ne mo

veut point de mal....Uu we traite

comme une reine... ou plutôt,
cote une favorite... et jo suis
prieonnière !
La chambre est belle, les meu.

bles eont de lu plus admirable

perfection : dua nuées du petites
chiméres s’y sont ubattuer, des
Lergeries cléguutes, de Sèvres, de

Naxe et du Jupon. Aux mure,

toute l’iistoire de ‘ l’Aruour et

deyché ” ; eur les tables, eur les

bothieurs du jour, des livres ma-
guiliquee, et c'est tons des ** 1lie-

toire de l’eyché. ”
de tâche de me souvenir : Psy-

“hé. eur l'ordro de Cupidon fat
transportés par le Z:phir dans
un pulais somptueux... ct eon
cpoux v'apprechait d'elle, dans
lu nuit, pour éviter d’être aper-
çu !. Muu Dieu, que veut-on de
woi ?
terse essa assac0use00

Jui regardé par les grandes
fenêtres, Le parc est immense..,

Après le jardin des fleure, les
tuile, puis la haute futuie qui

moutonue jusqu’à perte de vue ;
des statues couvertes de mousse
et de lierre ; là-hue, une Lergère
fuit puître des moutous enrubun-
tuée ; près des portes, aux grandes
grilles un peu dédorées, les euic-
ses sc protuènent la hullebarde
uu poing. Je suis prisonnière !
La vieille dame cet revenu. Je

veux étre douce uvec elle, je lu
veux gaguer, pour qu’elle me
protège. Elle tue purait très
boune : elle vouluit me consaler.. .
Ju lui ai dit : “ ‘* Mudume, vous

m'avez présenté, ces gens arinée

comume étant mu garde ; voulez.
vous mo luisser parler à leur
chet ? ” Lu dame est partie en
s‘inclinunt ct Lientôt est revenue
uvee un graud hullebardier.
——Monsieur, lui ai-je dit, pen-

daut qu’il s'était mis au port d’ur-
mer, j'iguore ce qui w'arrive,
wais donnez mol vo're parole
d'honneur do we proter inain-
furte contre toute attaque qui
pourrait w'dtre Luite,

I} ma répondu :

—-Votre appréhension, mada-
me, et presque iniurieuee pour

celui qui me fit l'honneur de

m'eurÔler À vos gages ; tuais eoy-
ez exns crainte, ou vous veut
heureuse, ct nous veillons sur
vou,

11 a eulué et est parti. Je prende
un peu cotfiauce ; tout wo dit
d’avoir foi eu cette protection

* bienveiliante ; d'ailleurs, jo ue
puis songer à fuir. et où uller ?

La première étoile à paru au
ciel. Une peur horrible 'empure
do moi. Suzunue lit * Psyché ”
et s’en amuse, clle ct tranquille,
elle ! Moi, je tremble !.. Ju songe
au caractère romuuesque de cetie
iucoucevuble aveuture ; je songe
au Latidit de tma cousine Augèle ;
je tremble & cause de la grande

solitude !.…. Et la nuit e'avance
avec toutes ses terreurs !

Je tombuis de fatigue ; je mo
suis hissdo, uonsaus pains, eur le
grand lit à colonnes. Suzanne me
répète de dormir sans craiute…
de mme souvenir des bonues vo-
lontés de ma garde..que d’uil-
leurs elle voillern…C’ost égal !
Jo u’ai pas coutiance.

11 fuit nuit. . Une musique très
douce s'eutcud au loin. J'écoute...
tout d’un coup la lampe s'éteint.
Ou # marché:.Quelqu'un entre.
Je me dresse & moitié sur won
lit. “Qui va là ?" 11 ne répond
oist…ll prend ma main que j'a-
sandonve glacée de peur.…il le
baise…et doucement s'en va.
—Suzuune, dir-je à moitié mor-

te, vous uvez entendu ?
—Oui, madame, répond-elle

tranquille, c’est comme daus
#Psyché.”
—Mais tout cela me brise !
—Allons, madame, dormez à

la garde de Dieu…et de nos bra
ves suicsce,

 

Tv

26 juin.
La nuit s’est passée saus en-

combre. J’essnie do me souvenir.
Tout cela me sctnble un souge...
J'avaia besoin d’uir, de grand
jour, je suis deecendue au jurdin ;
rien v’en égale la beauté !. . T'ou-
te une population de jardiniere,
de bergors ot de bergères d'opé-
ra te dressent, avec les statues,
au milieu des churmillos, et, dé-
couverte, inclinés, me saluent. Je
fuie daue les tailli Au détour
de chaque sentier s'offrent des
points de vue udmirablee Le
jour est si beau ! Si je n’étais cap-
tive, cole je me livrerais, suns
réserve, au prestige de ces er-
veilles. Muis co mélange singu
lior de réel et de féérie me glace
vraiment d'effroi. Je venais cher-
cher ici le calme ; et peut-être y
vule-je trouver tout l’iuprévu deu
plus fulles uveutures ?. Le fleg-
we do Suzautie m'épouvante :

Maite enfin, Suzauve, lui dienie-
je, ceci est un enlèvement?
—Oui, madame.
—Qui done m’evldve ?
—C'est l'Amour, madame, fait-

elle en riaut… Vous n'avez donc
point lu les livree…Vous w'avez
point lu “Puyché’ ?

Eule m’épouvante ! elle rogar-
de tout cela eans effroi. Ce matin
je l’ui surprise souriant & mon
chef des Liullebardiers ! Que d’é-
motions viennent Iv'aevaillir !
Comment vais-je sortir de cette
acubreuse aventure ?

J'uttende le retour du soir. Oh :
que cette nuit qui e’approche mo
fait done trembler |... Viendra-t-
il encore, celui qui est venu ; Et
qui donc est-il 2...
La lampe west éteinto..
Il eet venu.. il m’u pris la

main, comme hior, l’a baisée...
avec plus d'amour, m'’u-til sem-
Llé... puis il est parti !

Eucore une uuit passée !.. .
Mais je ne puis vivre ainsi | Je
mourrais ! ... Je vicna d'écrire à
d’Eutac :

* Voyez au plus vite baronne
de Crécy.—Vous dira où je suis
et comment y euis venue.—Vou-
lais fuir prétendant choisi par
tante, pour me garder À voue.—
Ou m'a fuite prisounière. — Ac-
courez ! Délivrez-moi !
Ma dépêche écrite, je l’ai mise

sous pli encheté, j'ai appelé mon
chef des hallebardiera :‘“Mon-
sieur, lui ai-je dit, voici de lor,
puyces ce qu’il faudra, faites sel-
ler un choval, courez eur l’heure
à Quimperneau et jurez-moi de
fuire teuir,—saus en prendre ou
luiseer preudre connaiseance—
cette dépêche à eon adresse.” Il
a refueé la bourse et m'a juré sur
l'honneur que la dépôcho par-
viendruit. .Il cet parti ; pourvu
qu’il ne eoit point félon !

Depuis que cette dépêche cst
lancée, je tremble ! D’Eutac va
veuir….celui qui mo détient pri-
vonnière ne voudra poiut céder à
cs sorumations.…Le château est
arwé...On va se buttre pour
moi.….ot peut-être les égards qu’on
eut, juequ’À ce jour, pour la pri-
sonuière vont se changer en vio
lence...Oh ! je meurs d'inquiétu-
do ; et la nuit s’avance ! lu troi-
nudme...Cette nuit il va venir eu-
core...peut-dtre maie...Cette nuit
je ferai coucher Suzavue dans
monlit.

Haw

Ou a frappé.— “ Lucie, peut-

on entrer ? ” — C'est lui, c'est
d’Eutac ! Il entre eu souriant:

“ La dépêche viont d'être romice
A son adresse ; elle n’eut point à

courir bien loin,j'étaia 14, pros de

vous, Lucie. J'ui machin, uu

peu à lu légère, tout ceci ; et

maiutenaut, je vous demande

pardon !” —Ll était À mes ge-
toux ; je le relève. * Oui, re-
preud-il, j'avais su par Claire
que vous m’uituiez toujours : moi,
je vous adorais, pour juwais ! Elle m’apprenad vos projets de

retraite au châteru de Roderive
j'avaie près de là une hulte de
chasse. Immédiatement, jo purs ;
jo trouve & Quiwporneau une
troupe de comédicus que l'itu-
resari> vonait d'abandonner on
étresso. Ju les embauche. Llu

avalont joué lu vieille la julie co-
médie de “* P’syché ”.

Aussitôt l'idée vient à mou
amour de vous ounlever comme
I'Amour eulova sychéd.—Nous
passons true jours À répéter la
[ies : deux jours n'ont pus suili

la jouer. .tout entière.Vous uvez
prie peur, Lucie, vous m'avez
écrit : Venez et délivrez-moi !—
Lucie, je vous délivre.Ou vou.
les vous aller !

—(Ueorges, jo veux restor io,
avec vous, dans cotte solitude oii,
si vous voulez, je uirm plus woe
lée et tremblunte. Vous avez vou-
lu me mettre daus la tôte dos
chimères ; elles sout moins dou.
ces que lu réalité ; cur vous êtes
mon Awour, Georges, si jo sms
votre l’syché.”

d'étuis sur eon cœur, et wes
pleurs cuulaieut.—A vez Vous eu
bien peur, Lucie ?* duuitil, et
sce brad mm'enluçuieut duuvs nue
ardento dtreiute.

l'uévénie Cousur,
 

UN SAVANT SAUVE

INE ENTREVUE AVEC LE
PRINCIPAL D'UN CUL-

LEGE.

Ses reonthr uscsoccupations rui-
nent sa santé.—Les Pilules

Roses du Dr Willis
raniment sa vigueur

 

 

Da “Ttépublican”, Coloubus, Lud.

Le collège de Ilartoville, eitné
4 Hartsville, Indiuna, n été fondé
Îl y a plusieurs années, daus l’in-
térêt de l'église des l'rdrea- Unie,
alors que l’ltut était un désert,
et que lus cullèges étuiout rares.
Le collège est bien conuu par
tout le pays, ees premiers dtu-
diaute étant dieporsés dans toutes
les parties du mmoude.

 

Récemment, un
rendit à ce fameux sanctuaire de

la ecience et fut introduit dans
le cabinet du principal, le prot.

reporter ke

Alvin P. Barnaby.  Quaud le
prof. Bareuby a été va la der-
nière foie par le reporter, il était
dane uy étut de eanté très déli-
cat, aujourd'hui il eeruble jouir
de la meilleure de toutes les eun-
téa.
Eu réponse à quelques quee-

tious, le professeur répouilit:
“Oh, oui, je suis Leuucoup

mieux qu'nutrefuie, je suis main-
tenant en parfuite santé, mas ma
guérison e’effuctha d’uno manid-
re très curieuse.”
* Racoutez-moi cslu reprit le

reporter.
“Bien, pour commencer parle

commeucetuent”, dit le protus-
seur,” je tue livrui trop nesidu-
meut À l’étude, lorsque j'allais à
l’école, car ja dévirais devenir
professeur. Après avoir torminé
le cours ordinaire, je vins ici et
fut gradué du cours de thévlogie.
J’eutrui duns le pustorat et accep
toi la charge du l’église des l‘rè-
res-Unis, duns uno petite localité
du comté de Kent, Mich. Etant
ambitieux par nutare, je m’appli-
quai avec ardeur À mes études ct
À mes autres devoirs. Je consta-
tui bientôt quo tua eantd b'uifai-
bliseuit. Je ne digdruis pas ot ce-
1 joint & d’uulres maladies, ame-
ua ln névrose.
“Mon médecin me soigns peu-

dunt quelque temps, et finit par
tue conseiller d'essayer un chan-
gement de climat. Jo euivis son
conseil ct je 1m’eu trouvai relati-
voient bion. Pou après, je vins
ici en qualité de professeur do
physique et de chituie, et plus
tard je fus l'agent fiuaucier de ce
collège. Ce changement me fut
profitable et pendant quelque
temps nu sauté fut moilleure;
mais j'avais uno rudo bosogue à
accomplir et je no tardai pue à
sentir de nouveau los atteintes du
tuon tuul. Cette fois, c'était plus
grave ot durant l’hiver, je de-
vins complètement sousl'empire
de la prostrution nerveuee. Jes

enyai divers rombdes et différents
wédecine. Finalement je pus re-

preudre mes occupations. Au
priutemps de 1890, je fus élu
priucipul du collège. C'était vu-
core uu surorvit de tiasail et  
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LIQUEURS ETCIGARES DE CHOIX
FRX POPCLAIRE,

25 p'aces d'écuriss,

CLRID GOLD MINING(0,

CAPITAL $1,000,000
20.000 Actions, Valeur au Pa

ront vendues comme action

ir $50 chacune, dont 8,000 se-
s do Caisse & $5.00 ['action

valaut au pair $50.00, noa cotisables, et sans

responsabilité personnelle «les actionnaires,

—OFFICIERS:
Pritt: Hon, Albert Berg, Seezilaie i Eccrétaire, Chu, Nelson,

te d'Etat pour l'Etat du Minnesota,

St-l'aul.
Vicu-l'résident : M, W. Fitzzeratd, Dé-

pute-Urellier en Chef des Tribunaux,

St.Paul,
Trésorier : Matt, Jensen, (reflicy de lu

ville de St-Paut, St-Faul.

DRECTEURSP
M, L. A, Lydiard, Grellier de lu ville de

X intespolis, Minneapolis.

Me Allied La Brier, avocui, Misncaz.0-
lis, Minn,

M. Fred J. Bowman, i nrnaliste, Rainy,

Lnke City, Minn.
M. George Lecleie, MA. Ex-Secrétatre
du Désartement de PA tlrure «de

1a Province de Quélec, Montréal, Ca-

nada
Hon. B dela Brana

I'Instructivn Pul

 

  

  

sarintew lant de
Provinee du

   

da

Courtier de
 

 Mines, St-Paul,

Aviseur lézal : George M, Nolron, avo
eut, St-l'uul,

ROVISOIRES:
M. William Sclater, Directeur Gérant
de la * Canadian Asbestos & Asbestic
Cu,” Montréal Cuana-la,

Mod ICasa, Gérant de 1e * Canadian
Asbestus & Asbustie Lu.” Moutical,
Canada,

   

M, A. C. Wurtele, Gérant de Ja Cie du
chi win de fer de Assumption, Mont
réal, Canals

M. A. Auger, Marchand à Commission,
Mouttéal. Québec, Quels, Ca

Cette compagtis à 15 orgat.lsee pour exploiter les zhements aurifèrea aui

vauts, eonnus so 1s le titre - H, PL 3US et M. 1. 25H, consprenant 174} acres, situés
dans Je Manitou, Fist tila Pamy River, Province d’Outariv, Catala, à 25 mil-

les de le station Wobi: 108, sr la ligne de chemin de fer du Pacitique Canndien,

des échantit ons vis auitciai de JT, P, 306 ont été analy-évs par le Prof N,

Lehnen, lh, D', de =t-l'aul, Hinu , eto

L'echantillon de la veine No, la donné
a“ “ «Na 2 4

Ne, 3 “6“ “ “

nt donneles résultats suivants :

1} once d’or pat toune —valeur 822,00
3 “ “ “ Ten

14 “ “ «“ “ 30.0

Les échantillons ciedecsts oùt été j-tis à différents puils et veines et reuletment
 d'une profonden de 456 pirdeL

Le Bureau des Dirreteurs a place en
immédiate, 2,000 actiots qui sont olferte

valaut an paie 201, Enti rement libérées

mr R. MEREDIT

veines ont été de G pieds de largour.
tré lee maius du trésorier pour vente
1 aujourd'hui au Jruliic 4 86 jar action
. Pour détails of Informations, adressez-

H. Courtier en Mines,
108 Rue St-Franco:s-Xavier, Montréal,

Prospectus ct blanc d'anplication caw
Éorel, 3 septembre 1547.

mon mal qui n'étuit pas guéri, fit
de nouveau son apparition, et:

l’autome dernier, is tombui. Au

cun dea sombrenx médecine qui
me soignaieut ne put we faire de
bien. Lo protesseur Bowman, dé.
moustrutear de sciences naturel

les, mo racontn ce que les Pilules
Itrees du Dr Williams pour les
personnes l'âles avaient fuit pour
lui, et m’engages À les essayer,
parce qu'elles lui avaicut fait du
bien À lui-même dans un cas
sowmble ct ju ino décrdui À les ern-
ployer.

“ La première boîte me soulu-
gen, ct In seconde produieit un
grund bien tel que je n'on avais
jumais éprouvé avec le traite-
ment dos médecine, Après avoir

prie aix buîtes de co remède,j’é-
tuis entièrement guéri. Aujour-
d'hni, je cuis parfaitement bien.

Jo mo eens mieux et plus fort!

que juruais je uo l'ai été dans les

anndes précédentes. Je recou-
mando certainement les l’ilulos

Roses du Dr Williams à coux

qui souffrent d'un mal eimilaire

au mien ou qui sont épuivés par
10 surcroit de travail.”

M. le De À. F. Fleury,
“xd qui vient do w’étublir à

Soral, traite toutes les
maladies on général,nie rpécia
lement les chancres et cancers
Résidence et bureau, coin des
rues Augusta ot Prince, eu face
du magasin de Mme Veuve Nor-
mau l’aulet,

Sorel, 6 octobre 1897.—1m.

oyés sur demande.

ms man oa

AVIS
Avis public est par les présentesdon-

ué que, Jean-Baptiste.Trefllé Richard,
étuiliunt en droit de la paruisse de l'E-
piphanie, dans le district de Joliette,
s'uclressein au Parlement de Québec, À
sa prochaine session, pour en obtenir
un “Bill” autorisant la chambre «les no-
taires de la provinee de Quibee, i Pad.
mettre au nombre dus notaires du cette
Province, apres avoir subi son examen
À lu pratique de cette profession,

Dates & CUBNEV KART,

Avocats du requérant
Berthierville, 14 vclolne 1807 >
£2 Oct, 1557,— Ii.

VIS

Avis public eat par le présent (lunné
wue demando sera faite dla Végilature
de la province de Quétre, à sa prozhu.
ne session, pour la passation d’un acte
auterisant lavonte et l'aliénation ou le
partage définitif de trois lots de terre
citués dans Ja paroisse do Raint-Cuth-
bert, substivués par le testament defen
Fratiçois Antoine Norbert Iéuault, cn

!son vivant, seigneur de la paroisse de
I Saint-Cuthbert,

Demers & Chaxkvens,
Procureurs dus Pétitionnair.s,

Berthier, 14 octobre 1397,
22 Oct. 15807,—lm.

 

Provinen de Quibee }
District de Richelieu,

Avis eat donnd (te (ustave Massue
Drolet, bourgeois, demicilic en la pa-
voire dde St-Aitné, dans la comté et lo
district de Richelieu, o'alressora ala ld.
pislature da Québec, pendant la pro-
chaîne session, pour demander d’être
aatoriré à porter légalement le nom
qu’il a babitnellement porté depuis sa
jeunerse, savoir lo nom do Gustave
Drolet Maeno.

u. M. DROLET,

ft-Aimé, 23 octubre 1807,

26 ot, 1697,—1m. 

Combien dans vos Chaussures
Ÿ a-t-llde CUIR,~—-de MAIND'@GY.
ViIS~—obcumibivin y #-t-il deROFFEY
Loa chaussures que vous doviies sohe-
tor ot lus chaussures que la jilupart des
marchande vondont difforens evumne

: rai vesproportions diifèrent,
otre pruchalue paire aurs moins de valour de

moins de profit pour lo marchand, sl vous voyerk a
qu’elle ait la Trépointe Goodyear ob qu'il y sis watainLé
sur la semelle €, 84, ou $5.00.

catstese La Chaussure Slater.”Urata

  
/ SG" =mSMO

Demaudez Catalogue à Go. T. SLATER & Sons, Moutréul.
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JOHN LABAYT LONDON
LES MEILLEURES BREVAGES

Ont oldenla pus Faute l'écempanee HUE CCE pent alpen Ug

He, Chicape, H63, ct une Médaille d'Ur à l’Eajorition de le Mi Hiscs, San

: 0, Unl,y 1804,
BI asect.k, sous toneray porte, Lens les concunteuts du Canada et dor Tats

Unis, et ont ota u HUIT A TRS MÉDAILLES en Or, cu Argent et eu Jan.

re, ans Giiatidea Expositions Univerrellee,
——

FRIX BPECIAUX AU GROSS,

ON l'ORTF A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE,

TLÉTHONEZ jar le ALTLAURENT No 32, à

N. GITAGNON,

  

  

 

EPICIER, PROVISO. 8
VINS ct LIQUUERS.F.

&#SEUL AGENT À SOREL.

 

Machines à Coudre, Fianos, Orgues, Ete., Éte., Etc.

 

Des moilloures Menufoctures. ORGUFS et I'TANOS roogniluue

échungée contre Orgues ot l’ianos de secondo main,

Avautages supérieurs à n'importe quelle maieon de Montréal où

ailleurs. . .

Crédit aux gone eclvables avec toutes les facilités de poiemont

possibles.
4

M. L'éloquin fait le commorce à cou profit exclusif, ot c’est pour-

quoi n'ayant point de déponses il pourra vendre à meilleur maiché

qu’ailleurs.

Les acheteurs paioront directement à lui-muêiue, ecit à Et Cur

soit À leur domicile.
Unevisite cut sollicitée avant d’acketer ailleure. _,

Les meilleurs jours pour rencontrer M. Péloquin à son domici-

le sont le enmodi et lo lundi. Ou pourra aussi le rencontrer chez lci

n'importe quel jour de ls semaine, pourvu qu’on lui écrive d'avance

M. l’éloquin est nueei commerçant de chevaux,et il recevia des

chovaux en échange contro ses machines i condre, orgues où pluncs

suivant le cas.
À tcujours des chovaux à veudre et en achète à d’excellcile

conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.

Toujours chez lui un bon sescitiment de Jisrcs et crguce

secondo main, pour la raisce que M. Péloguin, faisant le commerce

de piano, estobligé d’échanger des inatrumreuto reufs contrece

vieux, et il vend ces piance, gui ont réparée, à grands eacrifcs

Aussi los pinnos neufs sont vendus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN, 8t-Oure.

 JESJEiad

CEST UN FAIT RECONNU
QUE NOUS AVONS LE I'LUS BBAU CIHOIX

D'ETOFFES A ROBES
——ET——

D'ETOFFES A MANTEAUZ
© ET NOS PRIX SONT

TOUJOURS LES PLUS BAS
D. FINLAY & FILS

34 & 36 RUE DU ROI,

 

 TELEPHONES } #-BEL083per 44.
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